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Restauration des cabanes de merger par les Amis d'Accolay
Accolay son vignoble, ses mergers, ses cabanes.

Accoloy est un villoge dont le nom est cité en 5t2 après JC et où la vigne o toujours été présente. (ImplonTotion
entre le IIo et Ier siècle ovont J.C.)
Jusgu'ou l7ème siècle, Accoloy étoit clos de murs et chogue moison possédoit une cove, ce qui signifie que choque
habitanÿ posséCcit sc vigne. En 1850, sur les g27 hectares du finege d'Accolay, 420 étaient plantés en vigne.
Les vignes sonf portout et pour seprotéger des intempéries, choque vigne possédoit so cobone.
Les cobones étoient de toutes formes et de toutes dimensions, mois toutes étoient bâties en pierre sèche, trouvée
dons les metgerc * gui se sont constitués depuis des siècles hotte oprès hotte. Il fout oller sur ploce pour odmirer la
mojesté de ces tqs de pierres.
Lo viticulture s'est we réduita deîaçon drostique avecl'arrivéedu Phylloxéro dsns I'Yonne en 1885 et à Accolay en
1894. C'est le désostre, il fout arcacher la totalité du vignoble. labeur de toufe une vie ... Il est dilficile de
reconstituer le vignoble en plonts oméricoins (coût élevé) et lo commune demonde l'outorisotion de cultiver du toboc.
Dons les onnées 1950, lo vigne ovoit déjà presgue disparu et seuls les mergers émergeaient des chomps et des
friches sur les coteoux. C'étaient là, les terroins de jeux de lo jeunesse. les cobanes, enco?e nombreuses, servoient
de poste de cornmqndement, de repli, de cschette et souvent une évocotion des « onciens » eui, il y ovoit enco?e W
d'onnées, y venoient pour y trqvoiller lo vigne-
Puis l'ogriculture s'est industriolisée, possont en guelgues onnées de lo trqction à chevaux oux trocteurs qux
centoines de chevoux et le délrichage o commencé et dons le même temps lo desfruction des merge?s pour << oplonir
» les terres en friches et récupérer des « cailloux ». Des dizoines de cobones ont oinsi disporu ou ont subi des
dommoges importonts. Il fout ovouer gue pendont les jeux guerriers, dons les cobones, elles n'étaient pos ménogéc,s
et beaucoup oni perdu leur << chopeou ». Mois ces dégôts n'ont oucun point commun ovec la destrucfion systémotigue
por les engins de terrossement.
Gràce oux écrits de certoins défenseurs de lo noture, Les Amis d'Accoloy ont pris conscience gu'il folloit ogir.
Comment:
I en diologuont ovec les ogriculteurs,
2 en étoblissant un inventoire des dernières cobones,
3 en restouront celles gui pouvoient être souvées.

Des diologues se sont instourés ovec les ogriculteurs (certoins ont refusé) pour les sensibiliser à lo conservotion des
cobones de mergers surtout celles de chanEement de pente, une octualisotion de l'inventoire des cobones, étobli dons
les qnné€s l97O/198O, a été faite et un début de restourotion a étéentrepris depuis les onnées ZOOO.
Choix des cobones
Une dizoine ont été retenues pour être restourées. Celles dont lo cellule intérieure était en bon étot et possédont so
voûte en encorbellement complète si possible, celles situées dans un merge? avec un codreagréoblepour les bqlodes
pédestres, et d'un qccès focile (ce îut une auTre affoire) pour s'y rendre mois surtout pour apporter les pierres
nécessoires à leur restqurotion cor les pierres de surfoce des mergers se sont délitees ovec le temps et sont de trop
petite dimension.

Conclusion
Le frovoil de resfourotion n'est pos terminé. Chogue année Les Amis d'Accoloy y consocrent du temps.
Il serqit souhoitoble gue les jeunes générotions, peu sensibles sur ce sujet actuellemenf, prennent conscience gue
ces cobones et mergers font porties intégrontes d'un potrimoine qu'il fout obsolument conserver. l? mors ?Ol7

F) Tos de pierres réalisés por l'homme lors du nettoyaç des vignes et utilisé notomment pour limiter l'érosion en
cos de chongement de pente du terroin. Por oilleurs, Ies pierres chouffent le jour et restituent lo choleur lo nuif , ce
gui constitueuneprotection pour lo foune-


